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Ac 4, 8-12 ; Ps 117 (118) ; 1 Jn 3, 1-2 ; Jn 10, 11-18 

Ce 4ème dimanche de Pâques est traditionnellement appelé « dimanche du Bon Pasteur » parce 
que l’évangile parle de Jésus Bon Pasteur. Un pasteur qui conduit avec douceur ses brebis et 
qui les connaît chacune individuellement. Dans l’ancien Testament Dieu est considéré comme 
le Pasteur. Isaïe parle de Dieu comme d’un berger qui fait paître son troupeau : « Voici votre 
Dieu qui vient…Comme un berger, il fait paître son troupeau : son bras rassemble les agneaux, 
il les porte sur son cœur, il mène les brebis qui allaitent. » (Isaïe 40, 10…11). Les psaumes 
aussi chantent un Dieu Berger qui prend soin de son troupeau. Ainsi en est-il du psaume 22 : 
«Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien» (Ps 22). Tel est Dieu le Père, tel sera le 
Fils. Si Dieu est un Berger, son Fils ne le sera pas moins. Jésus est le Bon Berger, le Bon 
Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis. Depuis 1963 le pape Paul VI a voulu que ce dimanche 
soit aussi une journée mondiale de prière pour les vocations. En effet, tous les types de 
vocations dans l’Eglise ont pour objectifs de faire comprendre aux chrétiens qu’ils sont tous des 
bergers les uns pour les autres ; c’est-à-dire que nous avons pour mission de prendre soin les 
uns des autres. La prière est le premier moyen, la première arme de l’Eglise pour provoquer 
l’éclosion des vocations avec en appui une bonne pastorale pour les vocations.  Quand nous 
parlons de vocations, nous entendons vocations au sacerdoce, à la vie religieuse mais aussi à 
la vie matrimoniale. Ces trois vocations sont complémentaires et indispensables. Il s’agit pour 
nous de prier pour les jeunes afin qu’ils puissent discerner l’appel de Dieu, et qu’ils y répondent 
généreusement. Tous ceux qui répondent à une vocation comptent sur la prière des autres. 
Pour que notre monde continue d’avancer harmonieusement, il faut qu’existent toutes les sortes 
de vocations : vocation au mariage, vocation à la vie religieuse, vocation au sacerdoce. Nous 
constatons de nos jours que les vocations sacerdotales et religieuses diminuent en Europe, 
tandis qu’elles augment dans les autres continents. Le nombre de prêtres et religieux diminue 
en Europe et augmente dans les autres continents. Cette baisse est relativement comparable à 
la baisse du nombre de catholiques en Europe. Pourquoi cette situation ? Les réponses peuvent 
être nombreuses et chacun pourrait y apporter sa réponse. Prions pour une augmentation des 
vocations mais aussi pour une croissance du nombre des chrétiens. Cela soulève la 
problématique de l’évangélisation. La commission qui s’occupe de la pastorale des jeunes et 
des vocations dit que « le défi de la pastorale des vocations aujourd’hui est à la fois de soutenir 
une culture des vocations et de permettre à des jeunes de discerner un appel à une vocation 
spécifique notamment au sacerdoce ou à la vie consacrée. » Demandons à Dieu de nous 
donner des pasteurs selon son cœur : de nombreux et saints prêtres, diacres, religieux et 
religieuses. 

Toute vocation si elle veut bien s’accomplir, devrait prendre son modèle sur Jésus Christ Bon 
Berger. Voyons comment le Bon Berger Jésus s’occupe de nous qui sommes ses brebis. Le 
Bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. Il accepte de mourir pour sauver ses brebis. Il n’agit 
pas à la manière d’un mercenaire qui fuit et abandonne le troupeau quand arrive un danger, un 
loup par exemple. Le Bon Berger sait qu’en donnant sa vie pour sauver ses brebis, il ne la perd 
pas, mais la retrouve auprès de son Père. Le Bon Pasteur Jésus connait ses brebis et ses brebis 
le connaissent. Il ne s’agit pas d’une connaissance intellectuelle, mais d’une connaissance dans 
l’amour. Le Bon Berger aime ses brebis. La connaissance personnalisée d’une personne permet 
de l’aimer et de la respecter. Jésus aime chacune de ses brebis et les brebis aiment leur Pasteur 
en retour. Cette connaissance est comparée à celle du Père pour le Fils et vice versa. Jésus dit 
aussi : « J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je 
les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur. » Tous les 
êtres humains sont des créatures aimées de Dieu et font d’office partie du troupeau de Jésus. 
Mai le péché, les mauvais guides, les faux prophètes les ont dispersés. Souvent le troupeau ne 
sait plus quel guide suivre. Jésus vient rassembler ce qui est dispersé.  



Le troupeau de Jésus c’est ceux qui sont proches de lui et écoutent sa voix, mais aussi ceux 
qui sont loin de lui et ne le connaissent pas. « Il est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 
L’effort de l’évangélisation est de constituer un seul troupeau autour seul Pasteur le Christ. 

Par notre baptême, nous sommes faits prêtres, prophètes et rois. Ce sont des fonctions 
spécifiques : prêtres pour sanctifier, prophètes pour enseigner et roi pour gouverner. Désormais 
nous savons comment ces fonctions s’exercent. C’est à la manière du Bon Pasteur. Un chrétien 
est quelqu’un qui pense d’abord aux autres comme le fait le Bon Pasteur. Un bon chrétien 
exerce un service tout dévoué aux autres. Il vit le « don de soi » en imitation de son maître qui 
a donné sa vie pour ses brebis. Un chrétien qui vit ce dévouement pour les autres vit sa vocation. 
Dans son message pour la 58ème journée mondiale de prière pour les vocations le pape François 
écrit ceci : « Dieu voit le cœur (cf. 1 S 16, 17) et en saint Joseph, il a reconnu un cœur de père, 
capable de donner et de susciter la vie dans le quotidien. C’est à cela que tendent les vocations 
: susciter et régénérer des vies chaque jour. Le Seigneur désire modeler des cœurs de pères, 
des cœurs de mères : des cœurs ouverts, capables de grands élans, généreux dans le don de 
soi, compatissants en réconfortant les angoisses et fermes pour renforcer les espérances. » 
Jésus a dit lui-même : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez 
donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. » Prions et demandons-
lui de susciter dans le cœur de nos jeunes le désir de se donner pour la mission à travers une 
vocation sacerdotale, religieuse ou matrimoniale. Que notre prière et notre accompagnement 
les encouragent dans le discernement de leur vocation. Amen 

 


